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Capitale culturelle de la Wallonie et de l’Europe en 2015, cité 
administrative, judiciaire et universitaire, chef-lieu de la province 
de Hainaut, ville aux cinq patrimoines reconnus par l’UNESCO, 
pôle technologique et touristique, siège du quartier général de 
l’OTAN en Europe… La ville de Mons s’est forgé une identité forte 
et multiple à travers l’Histoire. Depuis les premières implantations 
humaines à la Préhistoire et la création d’un oratoire par sainte 
Waudru au viie siècle, la ville a souvent été le théâtre d’événements 
et d’enjeux stratégiques qui ont marqué le continent européen. 
Tous ces événements sont à lier avec les habitants des dix-neuf 
communes qui composent la ville de Mons et qui ont laissé leur 
empreinte dans notre histoire commune. Pour toutes ces raisons, 
cette histoire de Mons est riche et passionnante ! 

Étonnamment, seul Gilles-Joseph de Boussu avait rédigé un livre 
sur le sujet en 1725. Depuis lors, aucun ouvrage n’a été consacré 
à l’histoire de Mons. C’est pourtant cette histoire qui est le socle 
de l’identité montoise dont nous sommes si fiers. 

Finalement, sur le conseil de l’ancien échevin Jacques Hamaide, 
j’ai souhaité réparer ce manque. Vous tenez entre vos mains le 
premier tome d’une trilogie qui racontera la grande Histoire de 
notre belle cité et de ses dix-neuf communes aujourd’hui réunies. 
Nous souhaitions une œuvre exhaustive, accessible à tous, qui 
soit le fruit du travail des meilleurs scientifiques et historiens de 
notre ville, mais aussi du monde entier. Au total, ce sont plus 
de septante contributeurs qui y ont participé, chacun selon sa 
spécialité. Les Montois eux-mêmes ont apporté leur touche, 
puisque nous les avons consultés afin qu’ils proposent des sujets 
d’articles ou des illustrations. C’est donc un travail à 100  % 
collaboratif et participatif. 

L’aménagement du territoire, l’histoire politique et militaire sont 
au cœur de cette première partie. Nous nous sommes associés à 
l’éditeur de renom Racine afin de produire un beau livre qui fera 
date dans l’histoire comme base des connaissances au sujet de 
Mons et de sa région. En bref, une magnifique vitrine pour Mons, 
qui n’aura bientôt plus de secret pour les lecteurs !

Nicolas Martin

Bourgmestre de la Ville de Mons
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Lorsqu’en 1725, Gilles-Joseph de Boussu publie la première 
monographie de l’histoire de Mons, il la dédie au Magistrat urbain, 
soit l’autorité garante de l’administration de la Ville. Son objectif 
est de consacrer un ouvrage « à la gloire de sa chère patrie et à la 
mémoire de ceux qui la gouvernent ». Compulsant de nombreuses 
chroniques et rassemblant de multiples informations, l’auteur 
en tire un recueil considéré comme l’une des bases de la 
connaissance historique sur Mons. Depuis le xviiie siècle, aucun 
autre projet éditorial n’a vu le jour pour l’actualiser, les historiens 
préférant se consacrer à des thématiques spécifiques sans 
prétendre poursuivre le travail de Gilles-Joseph de Boussu.

Au xxe  siècle, Jacques Hamaide, alors échevin et passionné du 
passé de Mons, souhaite qu’une nouvelle entreprise d’envergure 
s’y rapportant puisse être réalisée. Diverses initiatives sont 
envisagées, malheureusement sans suite. Non sans mal, Jacques 
Hamaide garde son objectif et incite chaque nouveau collège 
communal à s’approprier ce projet.

Le lundi 22 juillet 2019, de nombreux historiens et le bourgmestre 
de Mons, Nicolas Martin, sont rassemblés pour les funérailles 
de Christiane Piérard (1927-2019), spécialiste renommée de 
l’histoire montoise. Cette assemblée prend conscience de la perte 
humaine et intellectuelle que ce décès représente. Le bourgmestre 
décide alors de confier à l’administration communale la prise en 
charge de l’édition d’une «  Histoire de Mons  » en mettant en 
place un comité de rédaction. Le vœu ancien de Jacques Hamaide 
se réalise enfin.

La base de ce travail est de prendre en considération le passé 
des dix-neuf sections, anciennes communes fusionnées, qui 
font partie intégrante de la ville actuelle (Ciply, Cuesmes, Ghlin, 
Harmignies, Harveng, Havré, Hyon, Jemappes, Flénu, Maisières, 
Mesvin, Mons, Nimy, Nouvelles, Obourg, Saint-Denis, Saint-
Symphorien, Spiennes et Villers-Saint-Ghislain). Cela implique 
d’écumer tous azimuts, en Europe, voire plus loin encore, 
archives, bibliothèques et musées pour y repérer et en dévoiler 
toutes les ressources sur nos localités qu’ils sont susceptibles de 
conserver.

Dès le début, un comité scientifique mis sur pied élabore une 
première arborescence des thématiques à étudier. La tâche se 
révèle titanesque et force est de constater qu’un ouvrage en un 
seul volume ne pourra suffire. On envisage donc trois tomes  : 
le premier, que le lecteur tient aujourd’hui entre les mains, 
traite de politique, d’aménagement du territoire et de questions 
militaires : le deuxième livre abordera l’économie, l’aspect social 

et la santé publique ; enfin, le troisième sera dévolu à la religion, 
à l’éducation, aux sciences, à la culture, aux traditions populaires 
et au sport.

Pour répondre aux besoins de toutes ces thématiques, le comité 
scientifique propose à de nombreux contributeurs de rédiger des 
articles spécifiques en fonction de leur sphère de compétence. 
Chaque article offre ainsi l’occasion de découvrir une facette 
de l’histoire de Mons et répond aux nombreuses questions des 
lecteurs, tout en restant, de façon réaliste, une « porte d’accès » 
vers des ouvrages de référence permettant d’approfondir les 
sujets, en particulier au travers de notes bibliographiques.

Une recherche iconographique dans les collections communales 
et celles d’associations locales amène à redécouvrir des trésors 
insoupçonnés et est l’occasion de lancer une nouvelle campagne 
de numérisation. De multiples photographies sont aussi réalisées 
dans l’espace public. D’autres investigations sont conduites dans 
les établissements du pays, que ce soient les Archives générales du 
Royaume, la Bibliothèque royale de Belgique ou encore les musées 
fédéraux. Des institutions scientifiques étrangères sont en outre 
mises à contribution, avec le même succès dans la collecte de 
documents inédits ; citons, entre autres, le Château de Versailles, 
le Musée du Louvre, les Archives de Bavière, le Kunsthistorisches 
Museum de Vienne, la Chambre des Communes à Ottawa, la 
Royal Collection (Grande-Bretagne) ou encore la cathédrale de 
Kazan à Saint-Pétersbourg. 

Ce premier tome est le résultat de plusieurs années d’un travail 
stimulant qui, nous l’espérons, ravira les lecteurs, les passionnés 
d’histoire et les habitants de Mons avides de mieux connaître le 
tumultueux passé de leur cité, de leur quartier, de leur lieu de vie… 
Bonne lecture !

Le comité de rédaction

Jean-Marie Cauchies 
Membre titulaire de l’Académie royale de Belgique

Président du Cercle archéologique de Mons

Virginien Horge 
Archiviste de la Ville de Mons

Corentin Rousman 
Conservateur mémoire et histoire militaire 

de la Ville de Mons

Sophie Simon 
Conservatrice des collections 

de la Ville de Mons
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Depuis 450 000 ans, le pays de Mons est habité par l’homme pré-
historique. Ses traces sont retrouvées en abondance au sein des 
limons meubles disposés en terrasses dans le bassin de l’Escaut, 
essentiellement dans la vallée de la Haine. Ces vestiges ont été 
découverts grâce aux tranchées qui y ont été tracées pour les pre-
miers chemins de fer, puis lors de fouilles systématiques entre-
prises par les archéologues dès la fin du xixe  siècle et jusqu’à 
aujourd’hui1. Les épais dépôts de craie sous-jacents aux limons 
contiennent d’énormes masses de silex d’excellente qualité, 
recherché de tout temps pour le façonnement d’outils. Ceci nous 
permet de suivre l’évolution des techniques les plus anciennes 
qui y ont été utilisées. Les plus anciennes terrasses (78 mètres de 
profondeur) contiennent des vestiges de traditions dites « acheu-
léennes  » (de Saint-Acheul dans la Somme), témoignant de 
contacts africains à partir de Gibraltar et manifestées par la fabri-
cation de « bifaces » durant l’ère d’Homo erectus. Au fil du temps, 
les techniques s’affinent, passant de la sculpture sur blocs à l’ex-
traction d’éclats soigneusement préparés selon la méthode dite 
« Levallois » (du nom d’une ville proche de Paris). Nous sommes 
à l’ère néandertalienne, entre 300  000 et 200  000  ans av. J.-C., 
comme à Biache-Saint-Vaast en Picardie (terrasse de 59 mètres). 
Cette occupation se poursuit jusqu’à la fin de la première moitié 
de la dernière glaciation, vers 50 000 ans av. J.-C.

Nous en retrouvons le prolongement en différents points du bas-
sin scaldien, mais surtout aux sites de Maisières et d’Obourg. 
À Maisières, vers 28 000  ans av. J.-C., une occupation extrême-
ment dense produit des outils sur lames, parfois pédonculées ou 
crantées à la base pour garantir leur fixation dans un nouveau 
type de manche réalisé en matière osseuse. C’est le procédé 
propre aux hommes modernes qui colonisent nos régions à 
partir de 40 000  ans av. J.-C. environ. À Maisières même, nous 
avons retrouvé les traces de ces premiers pionniers, dénommés 
«  Aurignaciens  ». La couche principale de Maisières témoigne 
d’une tradition propre aux plaines septentrionales caractérisée 
par des retouches plates très soignées2.

Ces traditions se diffusent par la suite vers le sud-ouest européen 
(« Périgordien V »). Le site d’Obourg Bois Saint-Macaire fournit 
les traces d’une installation, à la fin du Paléolithique, de chasseurs 
récents aux affinités septentrionales de type « hambourgien »3. 
De nouveau, ces populations exploitent le beau silex noir à grain 
fin particulier au bassin de Mons. Aux mêmes emplacements, 
des vestiges d’époque mésolithique sont retrouvés en abondance 
(peuples chasseurs durant les phases tempérées postérieures 
aux phases glaciaires). Ces installations très denses ne cessent 
pas durant les phases récentes du Néolithique, d’une extrême 
richesse dans cette région.

Le bassin de Mons sert de plaque tournante durant toutes les 
phases de la Préhistoire européenne, tout spécialement lorsque 
la mer du Nord est exondée et correspond à une immense éten-
due giboyeuse par laquelle ont lieu les échanges entre Europe du 
Nord, Grande-Bretagne et France, qui nécessairement passent 
par son territoire.

Marcel OTTE

Court aperçu sur de longues
périodes paléolithiques

		

Molaire de rhinocéros laineux du Paléolithique. 
© Ville de Mons
	



Histoire de la Ville de Mons18_

Le Néolithique ancien est la période des premiers agriculteurs-éle-
veurs dans nos régions. En Belgique occidentale, les premières 
populations (culture à céramique linéaire  : 5200-5000 av. J.-C., 
culture de Blicquy/Villeneuve-Saint-Germain  : 5000-4750) s’ins-
tallent au nord de la région montoise (région d’Ath). C’est cepen-
dant dans le bassin de Mons qu’elles viennent rechercher de 
nombreux silex, dont une matière première phare appelée « silex 
de Ghlin ». De fugaces traces d’activités (herminette, tessons de 
céramiques) ont été relevées, comme à Saint-Symphorien.

Après un hiatus de données archéologiques de plusieurs siècles, 
qui correspond vraisemblablement à un amoindrissement de 
la présence des populations néolithiques, la fin du ve millénaire 
est marquée par une intense reprise de l’activité dans le nord de 
l’Europe. C’est à partir de ce moment (culture de Michelsberg : 
4200-3600) et jusqu’à la fin du Néolithique que les exploitations 
minières se multiplient. La région de Mons, riche en silex, illustre 
parfaitement cette dynamique. Ainsi, outre la poursuite de l’ex-
ploitation des silex dits « de Ghlin », des mines sont notamment 
attestées à Harmignies, à Obourg, entre Ciply et Mesvin, entre 
Cuesmes et Flénu et à Spiennes. Ce dernier site, exploité durant 
deux millénaires (4200-2200), est l’un des sites d’extraction du 
silex les plus remarquables du continent. Ce sont principalement 
des haches et de grandes lames qui y sont produites et diffusées à 
travers les territoires de façon à faciliter l’occupation de nouveaux 
espaces.

Le Néolithique récent (3600-2900), période du début du méga-
lithisme dans nos régions, est mal documenté. À noter que le 
«  menhir  » de Saint-Symphorien est, en réalité, un éphémère 
polissoir.

La région montoise
au Néolithique

Du Néolithique final (culture de Deûle-Escaut  : 2900-2200), 
on a notamment retrouvé des fragments de « poignards » (de 
grandes lames) de la région du Grand-Pressigny (Indre-et-Loire) 
à Spiennes, Villers-Saint-Ghislain et Saint-Symphorien. C’est pro-
bablement à cette période qu’il faut attribuer l’exceptionnel dépôt 
de Jemappes, contenant au minimum une perle en métal indéter-
miné, une hache en cuivre et une hache en jade alpin.

Jean-Philippe COLLIN 

		

Vue des minières de Spiennes. © Jean-Louis Dubois –  
Société de recherche préhistorique en Hainaut ASBL
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Marqués par l’introduction de la métallurgie du bronze (2000 av. 
J.-C.), les débuts de la Protohistoire s’inscrivent dans la continuité 
du Néolithique  : développement de l’élevage et de l’agriculture, 
hameaux dispersés composés d’une ou deux longues fermes com-
prenant un espace de vie pour dix à quinze personnes et un « coin 
étable ». Ils sont très discrets dans la région, d’autant plus que 
celle-ci étant située à l’écart des réseaux de communication reliant 
alors les gisements de cuivre et d’étain, le silex y est toujours 
abondamment utilisé. Découverte à Saint-Denis en 1635, lors de 
ce qui fut l’une des premières fouilles documentées réalisées dans 
le bassin de la Haine, une pointe de lance en bronze s’avère le plus 
ancien objet protohistorique montois (1600 av. J.-C.)4.

Les choses évoluent au Bronze final (1250 à 750 av. J.-C.), avec la 
culture dite « des Champs d’urnes » : les voies de communication 
se sont développées, les maisons sont plus petites, la population 
augmente. En attestent le poignard, la lame de hache et la pointe 
de lance, tous trois en bronze, trouvés à Ghlin au xixe siècle5, le 
dépôt de parures en bronze mis au jour à Spiennes vers 18956, 
les restes d’habitat fouillés à Harmignies en 19617, la céramique 
utilitaire découverte à Nouvelles en 19668 et la pointe de flèche en 
bronze ramassée à Saint-Symphorien en 20159.

Marquée par le début du développement de la sidérurgie, par l’in-
tensification des contacts commerciaux et par la diffusion pro-
gressive de la culture celte, l’époque de Hallstatt (premier âge du 
Fer, 750 à 480 av. J.-C.) se caractérise par une société de plus en 
plus hiérarchisée au sein de laquelle les richesses et le pouvoir se 
concentrent entre les mains de quelques individus. La vingtaine 
de tombes d’élites fouillées à Havré en 1930-1931, remarquables 
par la présence d’une épée en fer et de nombreux accessoires 
liés aux soins du corps (rasoirs en bronze, trousses de toilette, 
pincette à épiler) et les fragments de vases utilitaires qui y sont 
encore trouvés vers 1981, illustrent le début de cette période10.

D’autres sépultures signalées à Ghlin en 1909 pourraient leur être 
contemporaines11. Les restes de céramique d’habitat et le contenu 
d’une petite fosse cultuelle (vase piriforme, cage thoracique d’un 
jeune bovidé) mis au jour à Cuesmes en 1959 sont quant à eux 
liés à une occupation un peu plus récente, mais complètement 
perturbée par l’installation d’une nécropole mérovingienne12. 
Notons aussi les fragments de récipients utilitaires découverts à 
Saint-Symphorien en 198113 et à Harmignies en 200414.

Durant la période de La Tène (second âge du Fer, 480 à 30 av. 
J.-C.), marquée vers 300 av. J.-C. par des mouvements de popu-
lation qui structurent définitivement les différentes tribus belges, 
dont les Nerviens, l’habitat se densifie dans la région de Mons. En 
témoignent les vestiges du « groupe de la Haine » mis au jour à 
Ciply15, Flénu16, Harmignies17, Spiennes18 et sur le mont Héribus, 
où deux nécropoles ont été détruites en 1894, lors de l’exploitation 
de sablières. La première (iiie  siècle av. J.-C.) a notamment livré 
une épée en fer et des restes d’un harnachement, la seconde (85 à 
50 av. J.-C.) une série de récipients miniatures en céramique mode-
lée ainsi qu’une petite jatte réalisée ou finie au tour lent, trace la 
plus ancienne de l’usage de cette technique à Mons et dans les 
environs19. Ajoutons les monnaies celtiques isolées trouvées çà et 
là (Cuesmes, Ghlin, Maisières, Nimy…)20 et les différents artefacts 
contemporains découverts à Nouvelles attestant vraisemblable-
ment la présence d’une ferme indigène, à laquelle succédera bien-
tôt la villa gallo-romaine aristocratique de la Grande Boussue21.

Réparties sur deux millénaires, ces différentes occupations ne 
sont malheureusement connues que par des fouilles anciennes 
ou des découvertes fortuites. Le récent développement de l’ar-
chéologie aérienne a cependant permis d’appréhender les nom-
breux sites protohistoriques que recèle encore le sous-sol de nos 
villages, notamment à Cuesmes, Harmignies, Harveng, Havré et 
Saint-Symphorien, et les futures recherches qui pourront y être 
menées.

Éric LEBLOIS 

Chronique protohistorique : 
l’entité montoise aux âges du Bronze et du Fer
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Fragment de près de 1 m² d’une mosaïque de sol imitant 
un opus sectile bicolore, trouvée en 1964 par la famille 

Leblois sur le site de la Grande Boussue. 
© Fonds Leblois 

	




